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INTERPELLÉ dernière‐ment par la Police d'inves‐tigations judiciaires (PJ),pour homicide, Yaya Dob‐zanga, Burkinabè, 33 ans,domicilié à la cité Me‐biame, exerçant en qualitéde transporteur suburbain,a été présenté, hier, devantle procureur de la Répu‐blique. Il lui est reprochéd'avoir porté des coups àCédric Didier Ketchakeu,

un Camerounais âgé de 34ans, domicilié à Mindoubé,lui aussi transporteur su‐burbain, décédé quelquetemps après cette agres‐sion.D'après le rapport de l'en‐quête, il ressort que le 4septembre dernier, autourde 18 heures, la victime,connue pour son caractèrebelliqueux et provocateur,serait arrivée à son lieu detravail, à Awendjé, dans lazone réservées aux trans‐porteurs suburbains de laFopi, en état d'ébriété. Res‐sentant le besoin de fumer,Ketchakeu se rapproche de ses collègues pour que ces

derniers lui trouventquelques pièces d'argent.N'obtenant rien d'eux, ilaguiche alors Yaya Dob‐zanga. Face au refus de cedernier, Cédric Didier Ket‐chakeu serait entré dansune colère noire, en mena‐çant de porter main à soninterlocuteur. Ce qu'il nemanque d'ailleurs pas defaire. Des coups pleuventde part et d'autre. Un gen‐darme, qui assiste à l'alter‐cation, s'interpose pourcalmer les ardeurs. Il se trouve que, une se‐maine plus tard, alors qu'ilest en compagnie des

membres de sa commu‐nauté, Cédric Didier Ket‐chakeu se plaint dedouleurs à hauteur de lapoitrine et s'écroule.Conduit d'urgence dansune structure sanitaire dela place, le médecin auraitdécelé du sang coagulédans le cœur de l'infortuné.Aussi, tente‐t‐il d'extrairele liquide à l'aide d'unesonde. C'est ainsi que troislitres de sang sont retirés,tandis qu'une opérationchirurgicale est diligentéepar la suite. Mais l'état dumalade ne connaît aucuneamélioration et celui‐ci

rend l'âme. Le rapport médical dressépar le médecin indique queKetchakeu est décédé lorsde l'intervention, consécu‐tive à une hémorragie in‐terne causée par des coupsqu'il aurait reçus au coursde la bagarre. Seul le parquet, qui estsaisi du dossier, pourra ap‐porter toute la lumière né‐cessaire à la manifestationde la vérité dans cette af‐faire. A noter que YayaDobzanga, le présumé au‐teur des coups "mortels",vit en situation irrégulièreau Gabon.

Mystère autour de la mort de Cédric Didier Ketchakeu
Homicide
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DERNIEREMENT, la stu‐peur était à son comble auquartier PG2, avec la dé‐couverte du corps sans vie

de Jean Blaise Maguibou,du reste en état de putré‐faction avancée, au domi‐cile de sa concubine,Véronique Moussounda.Cette terrible trouvaille aeu lieu non loin de la tor‐chère de Total Gabon. Pourl’instant, personne ne saitce qui est à l’origine de la

mort de Maguibou, Gabo‐nais, né en 1971, à Lamba‐réné.Selon le récit de la gendar‐merie de l’Océan en chargede l’enquête, il ressort quele défunt aurait été invitépour un séjour dans la ca‐pitale économique pardame Moussounda, sa

Maguibou Blaise retrouvé mort chez sa concubine 
Découverte macabre au quartier PG2 

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon
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Les documents de Jean-Blaise Maguibou. Photo de droite : Véronique Moussounda est
considérée comme le suspect numéro un dans le décès de son amant.
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compagne de longue date.Mais peu de temps après,rapportent les voisins, rienn'allait plus entre les deuxamants. Les mêmessources af"irment que JeanBlaise Maguibou ne présen‐tait pas de signe de mala‐die, la dernière fois qu'ilavait été aperçu. Mais faitpour le moins curieux lorsde la découverte de la dé‐pouille chez elle, sa concu‐bine ne s'y trouvait pas. Etvu que le corps s'était déjàdécomposé, on supposequ'elle était absente depuis

un bon bout de temps.Informée de la situation, labrigade de gendarmerie del’Océan a appréhendé Véro‐nique Moussounda, en tantque le suspect numéro undans cette disparition. A ceteffet, il a fallu une jonctionde procédures entre lespandores de Port‐Gentil etleurs collègues de Fouga‐mou pour que la dame, quise trouvait à ce moment‐làà Sindara, soit neutralisée.Aussi, est‐elle ramenéedans le chef‐lieu del'Ogooué‐Maritime pour

des besoins de l'enquête. Pourquoi Véronique Mous‐sounda est‐elle précipitam‐ment partie de Port‐Gentilpour Sindara ? Dans quelétat a‐t‐elle laissé JeanBlaise Maguibou en partant? Voilà autant d'interroga‐tions qui trouveront sansdoute des réponses dansles tout prochains jours, auparquet de Port‐Gentil, de‐vant lequel la dame seraprésentée. Elle attend pourl'instant son jugement à lamaison d’arrêt de la capi‐tale économique.

YOUSSOUF MboumbaBoussougou, Gabonais âgéde 37 ans, vient d'êtreconfondu par les agents dela brigade anti‐criminalitéde la préfecture de Libre‐ville, après une longue ca‐vale, suite à une plaintedéposée contre lui pour es‐croquerie. En effet, l'intéressé se se‐rait présenté à de nom‐breuses personnes avec letitre de... émissaire duconsulat de France! Il pré‐tendait ainsi faciliter l'ob‐tention de visas à ceux quiavaient le malheur de lecroiser, et qui exprimaientce besoin. L'arnaque lui au‐rait rapporté une bonnecagnotte.Recherché depuis le moisd'avril 2015 par les élé‐ments de la Bac, c'est "ina‐lement le jeudi 17septembre que le faux di‐plomate présumé a été prisdans les "ilets de cette

unité des Forces de policenationale (FPN). Il ne se‐rait pas à son premiercoup. Selon le rapportd'enquête, YoussoufMboumba Boussougou au‐rait délesté d'une sommede 400 000 francs unedame à la recherche juste‐ment d'un visa pour laFrance. La victime af"irme qu'il

l'aurait approchée au ni‐veau du consulat deFrance, où elle se rendaitpour les formalités. Celle‐ciayant commis l'impru‐dence, en plus des liquidi‐tés, de remettre deuxpasseports à l'indélicat, adû galérer des jours du‐rant, n'ayant plus aucunenouvelle du "ilou. Heureu‐sement pour elle, lesagents de la bac étaientdéjà sur les traces du pré‐sumé escroc depuis un mo‐ment. Youssouf Mboumba Bous‐sougou sera interpellé,alors qu'il s'apprêtait à dé‐trousser une autre per‐sonne qui, n'eut étél'intervention des forces del'ordre, aurait laissé elleaussi ses plumes à l'occa‐sion. On parle d'unesomme d'un million defrancs! Mboumba Boussougou au‐rait reconnu les faits de‐vant les agents. Il seraprésenté devant le parquetdans les tout prochainsjours.

Il se faisait passer pour un émissaire du consulat de France
Escroquerie

AEE
Libreville/Gabon

Youssouf Mboumba
Boussougou,le présumé
"émissaire du consulat
de france" dans les lo-

caux de la Bac.

Ph
ot

o 
: A

EE


